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DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'AGRICULTURE DE LA SAVOIE

COMMUNE DE CHIGNIN

MARAIS DE C IGNIN - GARE

ETUDE GEOLOGIQUE, HYDROGEOLOGIQUE ET GEOPHYSIQUE

A la demande de  onsieur MOREL, Ingénieur à la DIRECTION DEPARTE ENTALE DE

L AGRICULTURE DE LA SAVOIE, notre Cabinet a effectué une étude géologique, hydro¬

géologique et géophysique dans la plaine de SAINT JEOIRE PRIEURE-CHIGNIN.

1. BUT DE L'ETUDE :

L'étude a consisté à :

- réunir les documents de sondages, forages existant sur la zone et à les

intég er dans le contexte géologique et hydrog ologique général,

- mesurer les débits  es ruisseaux à l'entrée et à la sortie de la plaine

de CHIGNIN, afin de savoir si ceux-ci p ésentent des pertes  ventuelles,

- mesurer les niveaux piézo étriques dans les puits existant dans la plaine,

- effectuer et interp éter des sondages électriques dans la plaine et, plus

spécialement, dans le  arais de CHIGNIN - GARE, afin de faire une synthèse géo¬

logique et hydrogéologique sur tout le secteur,

- donner notre avis su  l'implantation d'un forage d'eau dans les  arais de

CHIGNIN, en fonction des différents résultats obtenus.

2. SITUATION GEOGRAPHIQUE :

Le secteur étudié se situe,.entre :

- au Nord, le chef-lieu de SAINT JEOIRE PRIEURE, LACHA, CHATEAU DES FAVRAZ,

pont sur la voie ferrée coté 313 m,
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- à l'Ouest, par la colline de MYANS et sa continuation  ers le Sud-Est (col¬

line de SELOGE-PENET),

- au Sud, par le hameau de la gare dç CHIGNIN,

- à l'Est, par les collines des Moulins, puis, en remontant vers le Nord,

des Côtes, du Villard et du  ont RONJOU.

La plaine même de CHIGNIN est très faible ent pentée ve s le Sud-Est, en direc¬

tion de l ISERE. Elle est à l'altitude moyenne de 300 m.

Elle est trave sée, dans le sens Nord-Ouest - Sud-Est, par trois grandes

voies de com unication : autoroute A. 41 CHA BERY-GRENOBLE, voie S.N.C.F. CHAM¬

BERY -  ODANE, route nationale n° 6 .

3. SITUATION GEOLOGIQUE :

Le substratum  ocheux correspond aux calcaires du Tithonique et du Séquanien,

isibles, à l'Est de 1a R.N. n°6, entre SAINT JEOIRE PRIEURE chef-lieu, le Mont

RONJOU, le Villard et les Côtes.

Ils affleurent également, à l'Ouest de SAINT JEOIRE PRIEURE, entre le Puiset

et Lacha.

Au point de vue structural, ces calcai es forment un anticlinal, d'axe gros¬

sièrement Nord-Sud, entre SAINT JEOIRE chef-lieu et Larguillet. Le  ont- RONJOU

correspond, quant à lui, à un s nclinal, continuation vers le Sud du synclinal

de la Boisserette.

L'anticlinal de SAINT JEOIRE est largement é entré, donnant la petite vallée

orte de SAINT JEOIRE, qu'emprunte la R. . n° 6.

Les points d'affleu ement extrê e Sud se situent, à l'Est de la R.N. n  6,

dans-les pentes aval, sous le hameau des Côtes. A l Ouest, les affleurements Sud

ne dépassent pas le hameau de Lacha.

Ces calc ires s'ennoyent sous 1a plaine de SAINT JEOIRE - CHIGNIN et sous

les  oraines de la Laite ie-Les Moulins, pour ne plus réapparaitre à l'air libre,

a ant la vallée de l'ISERE.
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Ces calcaires ont été touchés, en forage, vers 16 m de profondeur, au hameau

de la gare de CHIGNIN. D'après l'Entreprise de forage {Monsieur ARCHAMBAUD), le

forage s'est bien arrêté sur le rocher et non sur un bloc.

Si ce renseigne ent est exact, le surcreuse ent de la plaine est, soit peu

important, soit situé plus vers l'Ouest, à peu près au droit de l'autoroute.

Les collines de  YANS et de SELOGE-LE RENE  correspondent à du  atériel  orai-

nique, daté du WÜrm ancien (argile à blocs noire très compacte), pointant sous

des alluvions interwurmiennes (secteur de Cres ont-Belisay-le Penet, sous le chef-

lieu de  YANS).

Ces alluvions sont elles-mêmes recouvertes par de la moraine plus récente

(Favraz, les Moulins).

Sur toutes ces formations et sur la plaine alluviale de CHIGNIN, s'est épandu

Véboulentent  u GRANIER, d'âge contemporain, dont les limites cartographiques

sont peu nettes et d'extension plus grande que celle indiquée par 1a feuille  ONT-

MELIA  (secteur des ABIS, Belisay, les Echelards).

4. DESCRIPTION DES TERRAINS QUATERNAIRES :

La moraine de fond ancienne est bien visible dans la colline de SELOGE-LE

PENET, le long des chemins, ainsi que dans les talus de l'autoroute. C'est une

argile grise, beige en altération, plus ou moins litée surtout très co pacte.

Sa perméabilité est faible à très faible. Des écoulements d'eau, dans cette  oraine

ne s'effectuent qu'à la fa eur de petits chenaux plus graveleux. Dans le secteu ,

aucune source, sortant dans ce terrain n a été recensée, hormis de légers suinte¬

ents dans un talus de la colline de Penet.

La moraine de fond glaciaire, affleurante derriè e des  aisons du ha e u des

Moulins, ressemble beaucoup à la précédente. Le litage y est peut-être plus net.

C'est égale ent une argile à blocs peu perméable1 .

Les alluvions interwurmiennes ne sont p s visibles à l'affleurement. Y sont,

peut-être, à rattacher des graviers co pacts, trouvés en sondages, à l'altitude

320 m,  u Sud du chef-lieu de SAINT JEOIRE.
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Les graviers, décou erts dans le forage de SAINT JEOIRE, compris entre deux lam¬

beaux morainiques, sont peut-être à mettre dans cette même catégorie de dépôts.

e s MYANS-Belisay, nous n'avons pas découverts d'affleurements de cette for¬

mation .

La perméabilité de cette couche , suivant, si elle est sableuse ou graveleuse

est moyenne à bonne.

Les éboulis de pente sont bien développés sous les pentes des Côtes et du

Mont RO JOU. Ils sont formés de cailloux anguleux de calcaires, de diamètre moyen

égal à 4 cm, dans une matrice argilo-sableuse. Leur pe méabilité doit être moyenne.

Nous avons noté, sur la carte géologique, un terrain appelé  colluvions de

pente", qui co respond à des épandages argilo-graveleux, au bas  es pentes en

bordure de la plaine, provenant des éboulis, sous les Côtes, ou de la moraine

(Les Murs). La perméabilité de ces terrains est, en général, médiocre.

L'éboulement du GRANIER a été noté aux QUARTS (Nord-Ouest de MYANS), o  la

morphologie le laisse deviner. Par contre, son extension doit être plus importante,

puisque des blocs se rencontrent à l'aval de MYA S, vers le parking de l'autoroute

de l'ABIS, les Echelards (sondage) (article BOLLON. S.H.N.S.).

Les affleurements, visibles dans la plaine alluviale elle-même, montrent tou¬

jours des matériaux a gileux, de couleur jaune, contenant quelques galets, de

pe méabilité mauvaise (rives des ruisseaux, trous à la pelle mécanique ...).

Dans les  arais, en surface, nous voyons surtout des dépôts tourbeux et limo¬

neux.

5. TRAVAUX ANTERIEURS INTERRESSANT LA PLAI E DE SAINT JEOIRE - CHIGNIN

Dans la plaine alluviale, nous avons collationné les tra aux suivants :

+ TRACE DE L'AUTOROUTE A. 41 :

Le long du tracé, des sondages carottés ont été effectués. Les profondeurs
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extrêmes atteintes sont de - 30 m (point 10) et - 23 m (point 8). Ils se sont

tous les deux arrêtés dans la moraine, qu'ils ont touché à - 26 m et - 15 m. Avant

ces cotes, ils n'ont trave sé que des limons et argiles alluvionnaires.

+ CAMPAGNE DE PROPSECTION GEOPHYSIQUE PAR C.P.G.F. :

Une série de sondages géophysiques ont été tirés entre 1a R.N. 6 et la voie

ferrée, parallèlement à une  oute menant des Pétrales à sous les Mu s.

Cette campagne a  is en évidence un sillon graveleux,  'axe Ouest-Est, relati¬

vement étroit et colmaté, aussi bien au Nord (Les Pétrales), qu'à l'Ouest (sous

les  urs) et qu'au Sud (marais).

Un fo age d'eau a été implanté à une centaine de mètres à l'aval des Pétrales.

Il a montré, sous 9 m d'a gile, des gravie s aquifères sur 12 m d'épaisseur. Le

forage s'est arrêté vers  0 m de profondeur, certaine ent dans la moraine.

+ CAMPAGNE DE PROSPECTION POUR L'ENTREPRISE DEBERNARDI :

Une petite ca pagne de  géoélectrique et hydrogéologique, complétée par un

forage d'eau, a  ontré quele remplissage alluviale au hameau de la gare était

peu épais (16 m), essentielle ent argileux. Les calcaires ont été atteints à -

16 m. Un aquifère peu épais (1 m) existe entre les argiles et les calcaires.

L'eau est artésienne, comme les puits du secteur, et de débit relativement abondant

avec peu de variations.

6. RECENSEMENT DE PUITS ET SOURCES :

r\

Pour cette étude, nous avons cherché systématiquement les puits et les sources

sur le secteur.

Nous avons noté :

- Puits n° 2 (e placement du sondage électrique n° 6) :
V I ¦¦¦      ' "• "

Ce puits n'est qu'un si ple tube fiché dans le sol et caché dans les vignes.

La cote de l'eau se situait, à - 2,15 m par  apport au niveau du sol, soit environ

à la cote 298,80 m.

- Puits n° 6 (hameau de 1a gare) :
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Ce puits, dit du Moulin, est également un tube planté dans le sol. L'eau était

au niveau du sol. Dans ce secteur, de nombreux puits existent chez des particuliers

ou alimentant des fontaines. Ils sont tous artésiens.

- Puits bouchés (point 4) :

Dans le marais de CHIGNIN gare, un particulier a ait exécuté , il ya de cela

plusieu s années, six puits pour son alimentation en eau personnelle. Ces derniers

se sont rév lés peu productifs et l'eau n'était pas potable (eau ferrugineuse).

La profondeur, atteinte par chaque puits, a été de 12 m

- Puits lieu-dit sous les Murs (point 12) :

Ce puits, à en iron 300   au Sud-Ouest du forage de SAINT JEOIRE, nous a donné

la profondeur de la nappe à - 1,40 m par rapport au niveau du sol, soit vers  97,50

m N.G.F..

- Puits ESSO (point 3) :

Dans ce puits, l'eau était à - 1,05 m de profondeur. Elle était ce tainement

a tésienne. La profondeur du puits est indéterminée.

- Source TOTAL (point 5) :

Une source ascendante alimente un bassin de stockage d'eau. Son débit esi

de 0,5 1/s.

- Trous d'e u  entionnés dans le rapport DOUDOUX :

Lors de l'étude, nous n*avons  pas découverts les "trous d'eau", mentionnés

par Monsieur DOUDOUX, bien que nous a ons visité le marais. Il serait nécessaire

de le parcourir à nouveau en pé iode plus humide, la sécheresse actuelle ayant

dû baisser la nappe peut-être profondé ent.ou, comme le signale le rapport DOUDOUX,

l eau se réinfiltre directement dans les dépôts tourbeux de surface.

-  arais de CHIGNIN-G RE :

Dans ce marais, nous n'avons pas noté de venues d'eau. Les canaux de drainage

existants étaient secs.
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7. ETUDE DES DEBITS DES RUISSEAUX :

Sur toute la zone étudiée, nous avops mesuré les débits des différents canaux

de drainage et ruisseaux.

Sur le  uisseau du BONDELOGE, les débits ont été mesurés au moulinet, ainsi

qu'à la capacité jaugée (BONDELOGE amont).

Le débit du BONDELOGE, à son entr e dans la plaine alluviale, était de 5,1 1/s

(Pont au Nord des Quarts, à 50 m Sud de la voie ferrée).

A 50 m à l'a al de ce point, un canal dedrainage était sec (Sud de la voie

ferrée). Le canal de drainage, au Nord de la voie ferrée, recevant les eaux du

marais, était également sec, ainsi que toutes les arrivées amont au  arais.

Seules, deux petites venues s'infiltraient dans le marais : le trop-plein

du forage Fl (Q = 0,2 1/s) et des eaux venant de sur les Côtes (Q = 0,1 1/s).

Au pont de la route dépôt de carburant-MYA S, le débit du BO DELOGE était

identique au débit amont.

A l'aval de ce pont, 1e BONDELOGE reçoit un d bit de 0,8 1/s, correspondant

aux eaux provenant des stations de stockage d'hydrocarbures.

Plus à l'aval, le BONDELOGE  eçoit également le ruisseau des F VIERS, descen¬

dant du chef-lieu de CHIGNIN. Ce dernier, avant son entrée dans le  arais de CHI-

GNIN-GARE, avait un débit  de  ,8 1/s. A sa confluence avec le BONDELOGE, le débit

était de 3,2 1/s. Sur son parcours, il  eçoit quelques eaux domestiques et, tem¬

porairement, des eaux venant de la station d'h d ocarbures E.C.M..

Le débit du BONDELOGE aval, mesuré au pont du hameau de la gare, était de

8,9 1/s.

Le bilan hydrologique du BONDELOGE, en période de fort étiage, se résume,

com e suit :

Amont Arrivées : Stations d'hydrocarbures FAVIERS  val

5,1 1/s + 0,8 1/s + 3,2 1/s * 8,9 1/s

La diff rence de 0,2 1/s entre l'amont et l'aval tient certainement à l'impré¬

cision des msesures.
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L'écart des débits de 0,4 1/s, sur le ruisseau des FAVIERS, provient des dé er¬

sements dans le ruisseau (pa ticuliers) et, peut-être, par un petit apport de

la nappe située à faible profondeur dans 'cette zone.

En conclusion, d'après l'étude des débits des ruisseaux, pendant cette période

de fort étiage, nous n'avons pas constaté de pertes des ruisseaux et donc d'alimen¬

tation de la n ppe de la part du BONDELOGE. De  ê e, la nappe ne restitue pas

d'eau, hormis quelques déc litres (?) dans le ruisseau des FAVIERS.

8. CAMPAGNE DE RECONNAISSANCE PAR SONDAGES ELECTRIQUES :

Sur la zone étudiée, nous avons effectué 20 sondages électriques, suivant

l   éthode du quadripôle SCHLUMBERGER,   ec des longueurs de ligne AB égale à

00 et 292 m maximum. Quatre sondages ont été arrêtés à AB égalà136 m, par  anque

de place ou obstacles.

Douze sondages ont été tirés dans les marais de CHIGNIN, selon deux profils

de six sondages chacun, parallèlement à la colline des Côtes et de la R.N. 6.

Les huit sondages restant ont été exécutés dans l  plaine, sur des secteurs

o  n'existait pas'de renseignements géologiques.

Les deux séries de sondages dans le marais de CHIGNIN ont permis de dresser

les coupes interprétatives jointes en annexes.

- COUPE  ORD-OUEST (SONDAGES 1 A 6) :

Entre les sondages 1 et 3, nous trouvons, sous un recouvrement argileux (1 

à 28 oh .m), épais de 14   en moyenne, une couche résistante (250 à 480 ohm.m).

Entre les sondages 4 et 6, la couverture argileuse diminue d'épaisseur, pour

atteindre seulement 5   en S 6, à la limite Nord du marais. La couche résistante

(190 à 280 ohm.m) remonte donc de - 9  en S4 à - 5 m en S6.

Si nous nous basons sur le forage DEBERNARDI, cette couche résitante s'inter¬

prète comme étant constituée par les calcaires, ces dernie s affleurant à environ

100 m à l'amont, dans les pentes du hameau des Côtes.

Par contre, dans les sondages électriques. DEBERN RDI, les calcai es sortent



avec des résistivités plus faibles, de l'ordre de 70 ohm.m.
!

Cette couche résistante serait donc des calcaires secs.

Dans l'hypothèse où le forage DEBERNARDI se serait arrêté sur un bloc (ce

qui est pourtant démenti par le foreur), ces valeurs de résistivité correspon¬

draient alors à des éboulis de pente épais ou à des graviers interglaciaires pla¬

qués contre la colline, schéma existant à SAINT JEOIRE sous le hameau des Vignes.

Dans le cas de la présence  e calcaires, vers 14 m de profondeur, les sondages

électriques n'ont pas touché, entre les argiles et le substratum, de couches grave¬

leuses .

- COUPE SUD-OUEST, PARALLELE A LA R.N. 6 :

Co me dans la coupe précédente, les sondages ont mis en évidence, sous un

remplissage alluviale essentiellement argileux (14 à 50 oh . ), une couche plus

résistante proche des  aleurs t ouvées dans les sondages DEBERNARDI (50 à 120

ohm. ).

Le remplissage argileux est épais de 25 m en S 8, i  di inue vers le Nord,

comme dans la coupe pr cédente, pour atteindre 10 m en S12.

En S7, la fin de courbe a été perturbée par la p ésence d'une g osse cana¬

lisation. La valeur de 30 ohm.m est certainement trop basse.

En S9 et S11, le toit du  emplissage alluviale montre des valeu s de 50 et

60 ohm.m, plus basse que les aut es sondages les entourant. Ceci tient au fait

que le sondage n'a pas été tiré assez long, ce qui n'a pu affiner les mesures.

Si nous calons cette coupe su  le forage DEBERNARDI, nous notons un rempliss ge

alluviale plus important. Par contre, les valeurs de  ésistivité, à la base des

argiles, sont du même ordre.

Il resso t donc que la base du remplissage de la vallée, à ce ni eau, semble

bien être les calcaires sous nappe.

Dans le cas o  nous ne tenons pas co pte du forage, la base des a giles corres¬

pondrait à des limons sableux et des sables mouillés.

Il est à noter, dans les deux coupes, que, vers le Nord, le terrain sous-

jacent aux argiles alluviales se raccorde à la  banquette du carrefour coté 30  rr-
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à couverture d'éboulis et à ossature certainement calcaire.

9. LES SONDAGES EFFECTUES DANS LA PLAI E :

Les sondages 13 et 14, implantés entre les cuves d'hydrocarbures et le BONDE-

LOGE, montrent également un remplissage argileux, dans lequel s'intercalent des

lentilles graveleuses peu  paisses (4 à 5 m).

Les sondages 15 et 20, en bordure du BONDELOGE, situés dans l'axe de la  allée,

à l'a ont du fo age DEBERNARDI, mettent en évidence un remplissage alluviale essen¬

tiellement argileux (18 à 24 m d'épaisseur). Les  ésistivités de 1a couche la

plus profonde sont du même ordre de grandeur que celles trouvées chez DEBERNARDI

et doi ent correspondre aux calcaires. Le sondage 16, en rive droite du BONDELOGE,
¦   ¦  

est sensiblement identique au S15 et S20.

Le sondage 17 est très argileux. Il touche une couche résistante vers 16 m

de profondeur qui, d'après les forages de l'autoroute, serait la  oraine compacte.
- ijijpiigîimffr nfinnr '

Le sondage 18, sur la bordu e Est du marais de CHIGNIN, présente également

un remplissage argileux avec une lentille graveleuse, identique au S13 et aux

sondages C.P.G.F.,- situés les plus au Sud-Est.

Le sondage S19 est également très a gileux. Vers 17 m, la  oraine a dû être

atteinte. Ce sondage confir e les sondages C.P.G.F., situés plus à l'a ont et

ont ant un colmatage de la vallée.

1°. CONCLUSIONS SUR CETTE CAMPAGNE DE RECONNAISSANCE :

I Dans le  a ais de CHIGNIN-GARE, les sondages ont montré l'existence d'une

allée alluviale colmatée par des dépôts tourbeux en su face, puis argileux.

Ces dépôts sont épais de 15 m, côté amont et de 25 m, le long de la R.N. n° 6,

au niveau de la station-service.

Sous ces argiles, nous t ouvons des matériaux plus résistants, assimilables

aux calcai es du Séquanien, si nous comparons les sondages au forage DEBERNARDI,
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proche de 150 m.

Dans 1e cas o  le forage s'est a  êté su  un bloc, la couche épaisse résistante

serait alo s  es sables et graviers sableux.

Les sondages de la plaine montrent également un important colmatage, sauf

dans Taxe du BONDELOGE où quelques niveaux gra eleux peu épais s'obser ent. Ces

lentilles pour aient être la ter inaison aval, sous le marais de SAINT JEOIRE,

des graviers t ouvés dans le forage de SAINT JEOIRE, la campagne C.P.G.F. ayant

également mis en évidence (sondage 4), l'apparition de lentilles argileuses au

sein des graviers.

A l'aval des cuves d'hydrocarbures, les lentilles gra eleuses disparaissent,

comme le montrent les autres sondages et le forage DEBERNARDI. Dans ce dernier,

les ni eaux g aveleu  sont  éduits à 1   d'épaisseu  au toit des calcaires.

L'existence de sou ces ascendantes sur toute la zone comprise entre le  arais

de SAINT JEOIRE et le hameau de la gare s'e pliquent par le fo t colmatage aval

et par la remontée du substratum calcaire.

L  nappe est certaine ent alimentée pa  les versants (éboulis  es pentes,

oraines en partie Est, moraines et graviers de SAINT JEOIRE). Les apports des

moraines, côté MYANS, doivent être t ès réduits.

Les infiltrations, dues au ruisseau du BONDELOGE, sont faibles. Par contre,

les a rivéesau  a ais de CHIGNI  se  éinfiltrent très rapidement, certainement

dans les dépôts tourbeux de surface.

11. IMPLANTATION D'UN FORAGE DANS LE MARAIS DE CHIGNIN :

Dans le marais de CHIGNIN, un forage peut être tenté, au niveau de S8. Nous

nous trouvons dans les  ê es conditions hydrogéologiques que pour, le forage DEBER¬

NARDI, lequel présente un bon débit régulier et une forte ascendance.

La profondeur à atteindre, est de 25 m, d'après le sondage S8. Le forage de

la gare a 16 m. Il n'est donc pas impossible que la profondeur réelle se situe

vers 20 m.



Dans le forage DEBERNARDI, la couche aquifère est peu épaisse et les sondages

électriques n'ont pas mis en é idence de couches graveleuses notables entre le

substratum et les argiles. Le forage risque donc de ne pas découvrir de couches

aquifères.

Si te renseignements sur le forage DEBERNARDI sont inexacts et que celui-

ci s'est arrêté sur un bloc, les résistivités de la couche sous-jacente aux argiles

correspondraient à un terrain aquifère de perméab lité  o enne. Le forage sera

alors descendu jusque vers 30 m de profondeur.

Le ruisseau des RAVIERS, coulant à travers ce marais, ne sera pas détourné.

En effet, il peut permettre une pet te réalimentat on de la nappe, en période

de sécheresse prononcée.

¦  w. -i ¦M-i'- Fait à Jacob Belleco bette, le 6 août 1984
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+ NAPPE DE SAI T JEOIRE PRIEURE - CHIGNIN : POSITION DES SONDAGES ELECTRIQUES.

+ MARAIS DE CHIGNIN : COUPE INTERPRETATIVE NORD - EST.

+ MAR IS DE CHIGNIN : COUPE INTERPRETATIVE SUD - OUEST.

+ SONDAGES ELECTRIQUES : COURBES ET INTERPRETATION.







LEGENDE DE LA CARTE GEOLOGIQUE

wÈSk ZONE MARECAGEUSE

PLAINE ALLUVIALE DE SAINT JEOIRE - CHIGNIN, A PREDOMINANCE
ARGILEUSE

ZONE D'EP NDAGE DE L'EBOULEMENT DU GRANIER

EBOULIS CALCAIRES

COLLUVIONS DE PENTE, ALLUVIONS INTERSTADIAIRES (MYANS)

...
MORAINE ARGILO-GRAVELEUSE

r  ,. .W' t r Sr CALCAIRES ET MARNO-CALCAIRES (KIMMERIDGIEN INFERIEUR ET
SUPERIEUR)
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COUPES DES FORAGES DANS LA PLAINE DE CHIGNIN

+ FORAGE D'EAU DE SAINT JEOIRE PRIEURE (F1) :

0,00 - 0,40 m : Terre végétale.

0,40 - 2,25 m : A gile jaune.

2,25 - 5,60 m : Argile jaune et gros galets 0 600/400.

5,60 - 8,80 m : Argile noire très dure.

8,80 - 0, 0 m : Allu ions 0 5/25 a ec 30% de sable g ossie  assez se ré.

20,20-20,70 m : Argile jaune limoneuse.

20,70-21,00 m :   gile bleue très dure (moraine).

+ FORAGE D'EAU CHIGNIN GARE (ENT. DEBERNARDI) (F2) :

0,00 -12,00 m : Argile grise avec quelques passages graveleux.

12,00-14,80 m : Argile grise avec galets plus nombreux.

14.80- 15,80 m : Sable grossier et gros galets.

15.80- 16,20   Substratum-roebeux-.

Pompage à 40 m3/h, avec rabattement de 3 m, stabilisé pendant

plusieurs heures.

Au repos, forage artésien.

+ SONDAGE ELECTRIQUE PRES DU FORAGE CHIGNIN GARE :

0,00 - 0,65   : Terre végétale (18 ohm.m).

0,65 -11,65 m : Argile (27 ohm. ).

11,65-14,65 m : Argile plus graveleuse (60 ohm.m).

Au delà de 15 m, couche à 72 ohm.m, très épaisse (calcaire).

+ FORAGE AUTOROUTE A 41 (POINT 80) :

0,00 - 0,70 m : Terre végétale.

0,70 - 1,50 m : Galets à ci ent argileux.

1,50 - 4,00 m : Argile limoneuse légère ent graveleuse.

4.00 - 7,00 m : Argile gris-verdâtre.

7.00 -14,80 m : Limons argileux gris verdâtres avec passées graveleuses.

14.80- 23,00 m : Argile avec galets (moraine?).



+ FORAGE AUTOROUTE A 41 MYANS (POINT 30)::

0,00 - 0,30 m : Terre végétale.

0,30 - 3,20 m : Argile l gèrement graveleuse.

3,20 -18,45 m : Argile grise molle à débris v gétaux (alluvions modernes).

18,45- 5,85 m : Argile à débris végétaux {alluvions modernes).

25,85-30,00 m : Argile gris bleue compacte avec gravelles (glaciaire).

Mai 1968 : Eau à - 0,58 m.

+ FORAGE AUTOROUTE A 41 SAINT JEOIRE PRIEURE(P0INT 11) :

0,00 - 0,30 m : Terre végétale.

0,30 - 1,50 m : Limons argileux peu graveleux.

1,50 - 3,30 m : Argile li oneuse à élé en s calcaires anguleux 0 120/140 (éboule-

ent  u GRANIER).

3,30. - 4,00 m : Argile limoneuse noire.

4,00 - 5,40 m : Argile gris bleue molle.

5,40 - 6,00 m : Argile sableuse gris bleue.

Eau à - 5,50 m.

+ FORAGE AUTOROUTE A 41 MYANS (POINT 9) :
0,00 - 0,20 m : Terre végétale.

0,20 - 4,20 m : Limons argileux et graveleux 0-80 avec quelques éléments calcaires

anguleux 100-120

Suinte e ts à - 4 m.

Arrêt sur blocs (Eboulement du Granier).

+ FORAGE D'EAU (POINT 12) : • • -

Profondeur indéterminée. Eau à - 1,40 m (juillet 1984).

+ FORAGE D EAU STOCK GE D'HYDROCARBURE ESSO (POINT 3) :

Profondeur ijdéte mjjiég. Eau à - 1,05 m, mais régulée par trop plein. Eau ce taine¬

ment artésienne.

+ SOURCE STOCKAGE D'HYDROC RBURE TOTAL (POINT 5) :

Source ascendante. Q = 0,5 1/s. Rejet au BONDELOGE.



+ TUBE DANS SOL (POINT 2) :

Eau à - 2,15 m.

+ PUITS BOUCHES (POINT 4) :

6 puits ont été creusés, en ce point. Ils sont actuellement bouchés. D'après le

propriétaire, leurs profondeurs étaient de 1  m. Le débit des 6 puits permettait

seulementde subvenir à la toilette et aux différents la ages. L'eau était ferru¬

gineuse et n'était pas consommée.

+ TUBE DANS LE SOL (POINT 6) :

Ce tube, sur lequel était monté une pompe, montre le niveau d'eau à la cote 0

(juillet 1984), jou  où le forage DEBERNARDI ne fonctionnait pas.
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Méthode Schlumberger - Mo ule : 62,5 mm SONDAGE ELECT IQUE Métho e Schlumberger - Mo ule : 62,5 Interprétation par calcul ordinateur Interpr tation par calcul or inateur

A6/   ètres J i  A8/2 mè:~es



résistivité
ohm.m

24 16 22 70

épaisseur
mètres

0,5 2 18
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